
Tous droits réservés © Les Cahiers de théâtre Jeu, 1990 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 avr. 2024 02:35

Jeu
Revue de théâtre

« D’importance d’être fidèle »
Jean-Louis Tremblay

Numéro 56, septembre 1990

URI : https://id.erudit.org/iderudit/27152ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Cahiers de théâtre Jeu

ISSN
0382-0335 (imprimé)
1923-2578 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Tremblay, J.-L. (1990). Compte rendu de [« D’importance d’être fidèle »]. Jeu,
(56), 202–202.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/jeu/
https://id.erudit.org/iderudit/27152ac
https://www.erudit.org/fr/revues/jeu/1990-n56-jeu1071826/
https://www.erudit.org/fr/revues/jeu/


d'importance d'être fidèle» 

Texte d'Oscar Wilde; traduction : André Ricard. Mise en scène : Bill 
Glassco; scénographie : Paul Bussières; costumes : Luce Pelletier; 
éclairages : Luc Prairie. Avec Jacques Baril, Lorraine Côté, Martin 
Dion, Simon Fortin, Denise Gagnon, Marie-Ginette Guay, Jacques 
Leblanc, Jack Robitaille et Guylaine Tremblay. Une production du 
Théâtre du Trident, présentée à la Salle Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre de Québec du 3 au 28 avril 1990. 

amusant chassé-croisé 
Cette comédie que la publicité définissait comme 
«frivole pour des gens sérieux» m'est apparue 
désuète, bien que l'excellente traduction d'An­
dré Ricard ait réussi, en habillant de français le 
texte de Wilde, à rendre toute la finesse et 
l'humour de ce monument théâtral de l'ère 
victorienne : un chassé-croisé de doubles identi­
tés où John Worthing apparaît aussi austère à la 
campagne qu'il est désinvolte à la ville et où le 
personnage fictif de Fidèle s'incarne à la fois dans 
John et son ami Algernon Moncrieff. Dans la 
quête amoureuse des deux personnages, les 
méprises seront nombreuses, les situations diffi­
ciles fréquentes. La véritable identité de Fidèle 
n'apparaîtra qu'à la toute fin grâce aux révéla­
tions de l'austère Miss Prism, er ce n'est pas sans 
peine que chacun 
pourra librement 
épouser sa chacune. 
Emprisonnés dans 
leur légèreté, les 
personnages évo­
luent dans l'atmo­
sphère futile d'un 
gentil marivaudage 
amoureux, impuis­
sants à donner une 
certaine densité 
humaine à l'œuvre 
littéraire. 

Le spectacle est in­
téressant, amusant 
aussi, et Ton en 
retiendra, comme 
l'un des meilleurs 
moments d 'hu­

mour de la saison, l'échange «tout féminin» des 
personnages de Cecily et de Gwendolen, alors 
que Tune et l'autre découvrent qu'elles sont 
amoureuses du même homme; en de subtiles 
amabilités mondaines, des échanges de coups 
féroces et une connivence souriante, Guylaine 
Tremblay et Lorraine Côté nous ont offert un 
véritable morceau de bravoure. 

La mise en scène de Bill Glassco, en évitant de 
faire du spectacle un exercice de style — ce qui 
aurait peut-être été heureux —, semble avoir 
laissé une grande liberté aux comédiens, si bien 
que chacun d'eux tendait à prendre le pas sur le 
personnage. Néanmoins, dans son ensemble, 
l'interprétation m'est apparue homogène, tra­
duisant de manière tout à fait vraisemblable 
l'insouciante frivolité de l'aristocratie et de la 
grande bourgeoise victorienne. Le décor de Paul 
Bussières, en trompe-Tœil, renchérissait avec ses 
draperies peintes, ses faux livres et ses fleurs 
artificielles sur la nature factice du milieu qu'il 
décrivait. Un spectacle qui terminait agréable-
ment la première saison de Roland Lepage à la 
direction du Théâtre du Trident et qui a pu 
donner à plusieurs spectateurs le goût d'un 
abonnement. 

jean-louis tremblay 

«L'insouciante frivolité de 
l'aristocratie et de la 
grande bourgeoisie 
victorienne» est â l'avant-
plan de l'Importance d'être 
fidèle, spectacle produit 
par le Théâtre du Trident. 
Sur la photo : Denise 
Verville, Lorraine Côté, 
Jack Robitaille, Marie-
Ginerte Guay, Guylaine 
Tremblay et Martin Dion. 
Photo : Michel Boulianne. 
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